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TEXTES ET ÉLÉMENTS DE RÉFÉRENCE 
 

BULLETIN OFFICIEL DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
Le Bulletin Officiel de l'Éducation nationale (BOEN) est une publication hebdomadaire (sauf pendant le mois 
d'août) du Ministère de l'Éducation Nationale, qui répertorie tous les textes officiels qui régissent le 
fonctionnement de l'Éducation nationale. Il est organisé en différentes rubriques, dont la rubrique "Personnels", 
dans laquelle figurent les textes concernant les concours de recrutements. En outre, des numéros spéciaux du 
BOEN sont édités, réservés chacun à un thème particulier. Certains de ces numéros sont consacrés aux 
concours de recrutement.  

 
RÉFÉRENCES DES TEXTES OFFICIELS 

Programme des épreuves 
écrites 

et orales 

BOEN n°25 du 30 juin 2005 
Programmes permanents 

section mathématiques – sciences physiques 

Liste des sujets proposés 
lors 

des épreuves orales 

BOEN spécial  n°6 du 25 juin 2009 et BOEN n°30 du 23 juillet 2009  

programmes annuels  

section mathématiques – sciences physiques 
 

Nature des épreuves 
 

Arrêté du 26 juillet 2005 
(JO 185 du10 août 2005) 

 
SITE INTERNET DU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 

 Sur ce site, dont l’adresse d’accès est « www.education.gouv.fr », figure une abondante documentation, 
notamment l’ensemble des BOEN des dernières années.  
 

SOMMAIRE 
      partie  

   

1- Présentation 

1-1 Commentaire initial   

1-2 Composition du jury  

1-3 Résultats d'ensemble  

1 

2- Informations générales  

2-1 Descriptif succinct des épreuves  

2-2 Programmes des épreuves 

2-3 Statistiques et données sur les épreuves 

2 

3- Épreuves d'admissibilité (écrites) 

 3-1 à 3-3 Sujet, corrigé et commentaires de mathématiques  

 3-4 à 3-6 Sujet, corrigé et commentaires de physique chimie  

3.1 

3.2 

4- Épreuves d'admission (orales) 

4-1 Déroulement pratique  

4-2 Liste des sujets  

4-3 Commentaires sur les épreuves d’admission  

4 

5- La session 2011 du concours 5 
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1- PRÉSENTATION 

1-1 COMMENTAIRE INITIAL 
Ce rapport, outre les informations qu’il donne sur la manière dont les épreuves se sont déroulées cette année, 

vise à apporter une aide aux futurs candidats dans leur préparation, quant aux exigences que de tels concours 

imposent.  

Les remarques et commentaires qu’il comporte sont issus de l’observation du déroulement des concours de la 

session 2010 et des sessions antérieures ; ils doivent permettre aux futurs candidats de mieux appréhender ce 

qui les attend.  

Le jury souligne la qualité de certaines prestations réalisées lors des épreuves écrites ou orales, au contenu 

scientifique rigoureux et bien présenté. Cette qualité s'obtient très sûrement grâce à une préparation organisée, 

assidue et spécifique, qui peut s'effectuer soit individuellement, soit en suivant une formation en université ou 

avec le Centre national d'enseignement à distance (CNED).  

Les sujets des épreuves d'admission sont publiés préalablement à celles-ci ; pour la future session, les sujets 

prévisionnels sont donnés dans le présent rapport, ce qui doit guider et faciliter la préparation. Cependant ces 

indications sont indicatives : les candidats doivent se reporter aux textes officiels dont la publication peut 

d’ailleurs être plus tardive que celle du présent rapport du Jury.  

Pour toutes les épreuves, outre les exigences inhérentes à la connaissance scientifique dominée suffisamment, 

sont fondamentales les qualités de clarté et de sûreté dans l'expression et l'exposition des idées, soutenues par 

une bonne maîtrise de la langue.  

En particulier, à l'écrit, dans l'appréciation des copies, il est tenu compte de la rédaction et de la présentation ; à 

l'oral, il importe aussi, outre de montrer son savoir et ses qualités de raisonnement, de faire preuve de capacité 

de conviction et de son aptitude à communiquer.  

Le jury est parfaitement conscient de l'effort ainsi demandé aux candidats qui, à la fois en mathématiques, en 

physique et en chimie, doivent démontrer qu’ils sont en mesure de dispenser avec maîtrise un enseignement 

bivalent de qualité, notamment en section de baccalauréat professionnel.  

 
1-2 COMPOSITION DU JURY 
 

Rémy JOST INSPECTEUR GENERAL DE L'EDUCATION NATIONALE, président 

Daniel ASSOULINE INSPECTEUR D’ACADEMIE / INSP. PEDAGOGIQUE REGIONAL, 

vice-président 

Anne-Sophie AGBO SONAN PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Christophe ARMAND PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Marie-Josée BALIVIERA PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Christine BANASZYK INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Michèle BARON PROFESSEUR AGREGE 

Régine COSTE INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE 

Ginette DEVAUX PROFESSEUR CERTIFIE  

Domitile DUPONCHEL INSPECTEUR D’ACADEMIE / INSP. PEDAGOGIQUE REGIONAL 

Paul COUTURE INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE 

Marc DURIEUX PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Jean-Christophe  GAUFFRE  INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Maria GONLCAVES PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Stéphanie GRAUX PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  
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Frédéric GUIRAL INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Sylvain HEUMEZ PROFESSEUR AGREGE 

Charles KAOUA PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Jean LABBOUZ INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Gérald LAFFORGUE PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Virginie  LE MEN PROFESSEUR AGREGE 

Marie  MEGARD INSPECTEUR GENERAL DE L'EDUCAT.NATIONALE 

Raphaël MINCK PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Christelle  ORVEN INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Pierre PARIAUD INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Jean-Marc PAROUTY PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Séverine       PASQUIER                        PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Benoit PATEY INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Joël RIVOAL INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Buu Chanh TRAN             PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Hélène  TANOH PROFESSEUR AGREGE 

David  THELU PROFESSEUR AGREGE 

Lionel VARICHON INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Gérard VERSTRAETE PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  
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1-3 RÉSULTATS D'ENSEMBLE, POUR LA SESSION 2010 
 

 

EFFECTIFS 

 

 Nombre de 
postes 

Présents à 
l'écrit 

Admissibles Présents à 
l'oral 

Reçus 

Interne 30 436 78 68 30 

CAER 25 137 65 57 25 

 

 

 

BARRES 

 

Admissibilité 

Interne : 11,90 /20 CAER : 9,84 /20 

 

 

Note du dernier admis 

Interne : 12,04 /20 CAER : 11,12 /20 
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2- INFORMATIONS PRATIQUES 

 

2-1 DESCRIPTIF SUCCINCT DES ÉPREUVES 

 

ÉPREUVES D’ADMISSIBILITÉ 

  
Les épreuves d'admissibilité sont constituées de deux compositions écrites, chacune d'une durée de quatre 

heures, l'une en mathématiques, l'autre en physique-chimie (chacune de coefficient 2). 

Pour la session 2010, elles ont eu lieu le mercredi 3 février et le jeudi 25 mars. 

 

 

ÉPREUVES D’ADMISSION 

 

Pour la session 2010, elles ont eu lieu du mercredi 16 juin au dimanche 20 juin. 

 Les épreuves d'admission sont constituées de deux épreuves orales, chacune d'une durée globale de trois 

heures au maximum, l'une en mathématiques, l'autre en physique-chimie (chacune de coefficient 3). 

 Chaque épreuve comporte deux heures de préparation, suivies d'une heure au maximum avec la 

commission : une demi-heure au maximum d'exposé présenté par le candidat, et une demi-heure au maximum 

d'entretien. 

Ces épreuves consistent chacune en une présentation d'une séquence d'enseignement. 

Les ouvrages, documents, calculatrices ou ordinateurs personnels ne sont pas autorisés. 

Des calculatrices scientifiques et des textes officiels (programmes de classes de lycée professionnel,…) peuvent 

être empruntés par les candidats à la bibliothèque du concours. 

Pendant les temps de préparation, les candidats peuvent utiliser des ouvrages de la bibliothèque du concours. 

Dans cette bibliothèque figurent : 

 en mathématiques, des manuels de lycée général ou technologique (seconde, premières, 

terminales et sections de techniciens supérieurs) et de lycée professionnel (BEP, CAP et 

baccalauréat professionnel) ; 

 en physique-chimie, le même type de manuels qu’en mathématiques, ainsi que quelques 

ouvrages complémentaires d’enseignement supérieur (classes préparatoires et premiers 

cycles universitaires). 
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CAPLP Interne et CAER-PLP 
Section mathématiques - sciences physiques 

(arrêté du 26 juillet 2005) 

  
Mathématiques 

 
Physique – Chimie 

 

Épreuves 
d’admissibilité 

 Épreuve écrite 

 Durée : 4 heures 

 Coefficient : 2 

 Épreuve écrite 

 Durée : 4 heures 

 Coefficient : 2 

Épreuves 
d’admission 
(épreuves 

professionnelles) 

 Épreuve orale* 

 Durée : 1 heure maximum 
(présentation : 30 minutes 

maximum ; 
entretien : 30 minutes 

maximum) 
avec une préparation de 2 

heures 

 Coefficient : 3 
 

* - le candidat a le choix entre 

deux sujets (dont l’un impose la 
présentation d’une utilisation 

pédagogique des TICE) ; 
- l’épreuve prend appui sur un 

dossier proposé par le jury. 

 Épreuve orale 

 Durée : 1 heure 
maximum 

(présentation : 30 minutes 
maximum ; 

entretien : 30 minutes 
maximum) 

avec une préparation de 2 
heures 

 Coefficient : 3 

Documentation, 
matériels disponibles 

lors de la 
préparation de 

l’épreuve 
d’admission 

 Programmes des classes 
de lycée professionnel 

 Ouvrages de la bibliothèque 
du concours 

 Matériel informatique et 
calculatrice mis à 

disposition sur le site 
 
 

 Programmes des 
classes de lycée 

professionnel 

 Ouvrages de la 
bibliothèque du 

concours 

 Matériels scientifiques 
mis à disposition sur le 

site 

 Aide logistique du 
personnel de 
laboratoire 
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2-2 PROGRAMMES DES ÉPREUVES 
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2-3 STATISTIQUES ET DONNÉES SUR LA SESSION 2010 

ADMISSIBILITE 
 

Notes des composants 

 CAPLP INTERNE PUBLIC CAER 

 MATHS SCIENCES   MATHS SCIENCES 

moy 9,2 8,6  moy 9,5 9,3 

ec type 3,9 3,6  ec type 3,9 4,2 

min 0,3 0,6  min 2,2 1,1 

max 20 18,1  max 19,3 19 

 

 
 

ADMISSION 
 

Notes des admissibles 

 CAPLP INTERNE PUBLIC   CAER 

 MATHS SCIENCES   MATHS SCIENCES 

moy 12,2 10,4  moy 11,9 9,4 

ec type 4,1 4,7  ec type 4,1 4,9 
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ADMISSION 

 

Répartition par académie CAER 

Académie  
Nb. 

admissibles 
Nb. présents Nb. admis 

AIX-MARSEILLE  5 4 1 

BESANCON  3 3 1 

BORDEAUX  1 1 0 

CAEN  3 1 0 

CLERMONT-FERRAND 1 0 0 

DIJON  1 1 1 

GRENOBLE  7 7 4 

LILLE  5 5 2 

LYON  5 5 3 

MARTINIQUE 1 1 1 

MONTPELLIER 2 2 0 

NANCY-METZ  1 1 0 

POITIERS  2 2 1 

RENNES  3 2 1 

ROUEN 1 1 0 

TOULOUSE  7 5 3 

NANTES  2 2 2 

ORLEANS-TOURS  1 1 1 

STRASBOURG 2 2 0 

AMIENS  1 0 0 

NICE  3 3 2 

LA NOUVELLE CALEDONIE 1 1 0 

PARIS -VERSAILLES -
CRETEIL  

7 7 2 
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ADMISSION 

Répartition par académie INTERNE 

Académie  
Nb. 

admissibles 
Nb. présents Nb. admis 

AIX-MARSEILLE  3 3 1 

AMIENS 1 1 1 

BESANCON  1 1 1 

BORDEAUX  6 6 1 

CAEN  2 2 1 

CLERMONT-FERRAND  3 2 1 

DIJON  3 2 1 

GRENOBLE  2 0 0 

LIMOGES 2 2 1 

LILLE  8 7 3 

LYON  3 2 0 

MONTPELLIER  1 0 0 

NANCY-METZ  4 4 2 

OLEANS-TOURS 1 1 1 

RENNES  4 3 3 

STRASBOURG  2 2 2 

TOULOUSE  3 3 1 

ROUEN  3 3 0 

NICE  3 3 1 

LA REUNION  4 4 2 

LA MARTINIQUE 1 1 0 

LA NOUVELLE CALEDONIE 2 2 2 

PARIS -VERSAILLES -
CRETEIL  

13 11 5 

POITIERS 1 1 0 

CORSE 2 2 0 

 
 
 

Titre ou diplômes des admis au CAER 

Titre ou diplôme   
Nb. 

admissibles  
Nb. 

présents  
Nb. admis  

DIP POST SECONDAIRE 5 ANS OU +  13 12 6 

DIPLOME D'INGENIEUR  6 6 3 

LICENCE  23 23 9 

MAITRISE  18 13 5 

Titre classe niveau I ou niveau II 1 1 1 

DIPLOME grande école 1 1 1 

Disp. Titre 3 enfants  1 0 0 

CONTRACT/ANC CONTRACT DEF 2 1 0 
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Titre ou diplômes des admis à l’INTERNE  

 

Titre ou diplôme requis  
Nb. 

admissibles  
Nb. 

présents  
Nb. 

admis  

DIP POST SECONDAIRE 5 ANS OU +  18 17 6 

DIPLOME D'INGENIEUR  4 4 2 

LICENCE  44 37 18 

MAITRISE  11 9 4 

DEUG  BTS  DUT 1 1 0 

 
 
 

Répartition par sexe au CAER  

 Nb. admissibles  Nb. présents  Nb. admis  

FEMME  18 15 7 

HOMME  47 42 18 

 
 

Répartition par sexe à l’INTERNE  

 Nb. admissibles  Nb. présents  Nb. admis  

FEMME  24 18 10 

HOMME  54 50 20 
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3- SUJETS DES ÉPREUVES D’ADMISSIBILITÉ 

3-1 SUJET DE MATHÉMATIQUES 
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3-2 ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ DE L’ÉPREUVE DE MATHÉMATIQUES 

PREMIER EXERCICE 

 

1. Exemple d’énoncé d’évaluation 

 

Dans les années 1970, un grand nombre de cas de leucémie infantile est survenu chez les garçons habitant 

dans certains quartiers de la ville de Woburn située Nord-Est des États-Unis. 

 un grand nombre de cas de leucémie  

Le tableau suivant résume les données statistiques concernant les garçons de moins de 15 ans, pour la 

période 1969-1979. 

 

 

Le hasard peut-il seul raisonnablement expliquer le nombre de cas de leucémie infantile observés chez les 

garçons de Woburn ? 

 

Pour répondre à cette question :  

 

1. a) Ouvrir une feuille de calcul vierge dans un tableur. 

b) En colonne A du tableur, simuler, à l’aide de l’instruction  

    =ENT(ALEA()+0,000 52), un échantillon  de taille n = 5 969 prélevés au hasard dans une 

population de garçons où la probabilité de leucémie est   p = 0,000 52. 

c) En cellule A5970 effectuer la somme S1 des 5 969 nombres de la colonne A. Interpréter le 

nombre obtenu par rapport à la situation étudiée. 

2. Simuler 99 autres échantillons et calculer les sommes S2….S100 des valeurs obtenues pour  chacun 

de ces échantillons.  

3. a) A l’aide du tableur, réaliser le tableau suivant, dans lequel les nombres S1…S100     sont les 

sommes déterminées précédemment :  

Echantillon 1 2 3 ………. 98 99 100 

Effectif S1 S2 S3 ……….. S98 S99 S100 

b) Représenter graphiquement ce tableau. 

c) Déterminer l’étendue des effectifs observés sur les 100 échantillons puis relever le nombre 

d’échantillons pour lesquels l’effectif est supérieur ou égal à 9. 

4. Simuler à l’aide de la touche F9 10 nouvelles séries de 100 échantillons et relever pour chacune 

d’elles le nombre d’échantillons pour lesquels l’effectif est supérieur ou égal à 9. 

5. En déduire si le hasard peut seul raisonnablement expliquer le nombre de cas de leucémie 

infantile observés chez les garçons de Woburn. 

Population des garçons de 

moins de 15 ans à Woburn 

selon le recensement de 

1970 :   n 

Nombre de cas de leucémie 

infantile observés chez les 

garçons à Woburn entre 

1969 et 1979 

Fréquence des cas de leucémie 

infantile aux Etats-Unis 

(garçons) : p 

5 969 9 0,000 52 
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2. Connaissances et capacités du programme pouvant être évaluées 

 

Capacités Connaissances Questions 

Expérimenter, d’abord à l’aide de 

pièces, de dés ou d’urnes, puis à 

l’aide d’une simulation 

informatique prête à l’emploi, la 

prise d’échantillons aléatoires de 

taille n fixée, extraits d’une 

population où la fréquence p 

relative à un caractère est connue. 

Déterminer l’étendue des 

fréquences de la série d’échantillons 

de taille n obtenus par expérience ou 

simulation. 

Tirage au hasard et avec remise de n 

éléments dans une population où la 

fréquence p relative à un caractère 

est connue.  

Fluctuation d’une fréquence relative 

à un caractère, sur des échantillons 

de taille n fixée. 

 

 

1 – 2 – 3a, 3b - 4 

 

 

3c 

 

La question 5 permet, par la réponse au problème posé, d’évaluer les aptitudes à raisonner, argumenter et 

à communiquer un résultat. 

 

Il est possible d’envisager un appel à l’évaluateur à la fin de la question 1. 

 

 

DEUXIÈME EXERCICE 

 

1. On pose X = cos x avec –1  X 1. L’équation devient 2X²–X–1 = 0. 

Cette équation admet pour solution évidente X = 1.  

Le produit des solutions étant P =
2

1

a

c
, on en déduit la deuxième solution X =

2

1
. 

 

On résout les équations cos x =1 ou   cos x =
2

1
. 

L’équation cos x =1 admet pour solutions x = 0 + k  2  avec k  . 

L’équation cos x =
2

1
 revient à cos x = cos

3

2π
  

alors x = 
3

2π
 + k  2   ou x = 

3

2π
+ k  2   avec k  . 

 

L’équation 2cos²x – cos x – 1 = 0 admet pour solutions sur l’intervalle ] ; [ les nombres 

2 2
0, ,

3 3
.  

 

2.  

a. La proposition est vraie. En effet, si le produit np est impair, chacun des deux nombres 

est impair, il en est donc de même de leur carré et de leur produit. La somme ou 

différence de trois nombres impairs étant impaire, on est donc sûr que si n et p sont deux 

nombres entiers naturels tels que le nombre np est impair, alors le nombre  n² + p² - np 

est impair. 
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b. La proposition est fausse. En effet, si on prend n = 3 et p = 4, alors le produit np est bien 

pair alors que le nombre  n² + p² - np est impair. » 

 

3. Posons A l’événement : « prendre le dé équilibré dans le sac » et B l’événement : « obtenir un 

six ». La probabilité d’obtenir  le dé équilibré est donnée par  p(A) = 
2

1
 car nous sommes dans un 

cas d’équiprobabilité. La probabilité d’obtenir le dé pipé est l’évènement contraire de A donc p( 

A ) = 1- p(A) = 
2

1
. La probabilité d’obtenir un six après un lancer dépend du tirage du dé. Ainsi, 

sachant qu’on a tiré le dé équilibré, la probabilité d’obtenir un 6 après avoir tiré ce dé est notée  

p(B/A) ou pA (B). Par énoncé, pA (B)  =
6

1
. De même sachant qu’on a tiré le dé pipé, la 

probabilité d’obtenir un 6 est p( B / A ) ou p
A

(B) = 
2

1
. En conclusion, les événements B  A et 

B A formant une partition de B, la probabilité d’obtenir un 6 est : 

 

p(B) = p(B  A)+ p(B A) = p(A)  pA(B)  + p(A)  p
A

(B) 

                                  = 
2

1
  

6

1
 + 

2

1
  

2

1
 = 

3

1
.  

La probabilité d’obtenir un 6 est 
3

1
. 

 

Remarque : le candidat peut aussi faire un arbre de probabilités. 

 

 

4. La fonction  f est continue en 0 si lim
x 

 f(x) = f(0) , c'est-à-dire si lim
x 

 f(x) = 0. 

On a
2

( ) ln
x

f x x
x

 = x ln(x+2)- x ln x et puisque lim
x 

  x ln x = 0  par limite de référence, 

et lim
x 

 x ln (x + 2) = 0  par théorème d’opération , on a lim
x 

  f(x) = 0 et donc f est continue 

en 0.  

f est dérivable en 0 si 
0

)0()(

x

fxf
 a une limite finie quand x tend vers 0 par valeurs 

supérieures. Or 
0

)0()(

x

fxf
 = 

0

0)
2

ln(

x

x

x
x

 = ln 
x

x 2
 =  ln ( 1 + 

x
 ) et donc  lim

x 
 

0

)0()(

x

fxf
 = lim

x 
   ln(1+ 

x
) = +  par théorème d’opération.  

Par conséquent, la fonction f n’est pas dérivable en 0.  

 

5. Considérons le récipient cylindrique de rayon 10 cm, dans lequel on place une boule de rayon R, 

les rayons étant exprimés en centimètres, avec 100 R . 

L’eau affleure la boule donc la hauteur de l’eau est, en centimètres, le diamètre de la boule soit 

2R, avec la contrainte 2R 22 soit R 11 puisque la hauteur du récipient est de 22 cm. 

Le volume d’eau V pour une boule de rayon R est la différence entre le volume d’un cylindre de 

rayon 10 cm et de hauteur 2R et le volume de la boule, soit  V = .100.2R - 
3

4
R

3
. 
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Pour la première boule de rayon 5 cm le volume d’eau est donc : 

V1 = .100.10 - 
3

4
.125, soit V1 = 

3

2500
. 

 

On cherche donc le rayon R de la seconde boule de telle sorte que : 

 (1) 100 R  

(2)  R 11 

(3) .200.R - 
3

4
R

3
 = 

3

2500
. 

L’équation (3) équivaut à 600R - 4 R
3  

= 2500 soit 4 R
3 
– 600R + 2500 = 0. 

Il est clair que 5 doit être une solution du problème et l’on vérifie que 5 est bien solution de cette 

équation.  

On factorise donc 4 R
3 
- 600R + 2500 par R - 5 en (R-5)(4R² + 20R - 125). 

Ainsi (3) équivaut à R = 5 ou 4R² + 20R – 125 = 0 qui a pour solutions 

R1 = 
2

1215 )(
 et R2 = 

2

1215 )(
 . 

Comme R1 < 0, et R2  9,0 la seule solution de (3) autre que 5 vérifiant les conditions (1) et (2) est 

R2. La seconde boule a donc pour rayon 9,0 cm au mm près.  

 

TROISIÈME EXERCICE 

 

I.  Détermination d’images et d’antécédents  

Soient E,  F  et G les points d’affixes respectives  zE = i , zF = –1 + i , zG = 
3

2 2

i
. 

1. On a zE’ =  (zE +
zE

)=  (i  
i
) =  (i – i) = 0.  

De même, zF’ =  ( 1+ i +
i

) =   + 
i
 =  ( 3 + i).  
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a. zG =   
i
 = cos (

6
) + i sin (

6
6

i

e Le module de zG est 1 et un argument est 
6

. Le 

module représente la longueur OG et l’argument représente l’angle entre le vecteur dirigeant l’axe 

des abscisses et le vecteur OG . 

b. zG’ =  ( 

6

6
1
i

i

e

e ) =  ( 6

i

e  + 6

i

e ) = Re ( 6

i

e ) = . 

 Construction des points G et G’ voir figure page précédente. 

3.  On recherche les nombres complexes z non nuls tels que )
1

(
2

1

z
zz , c’est-à-dire tels que    z =  

z
, ce qui équivaut à z

2
 = 1 soit z = 1 ou z 1. Les points invariants par f sont les points d’affixes z = 1 et 

z 1 c'est-à-dire les points A et B. 

4. a. On recherche les antécédents de H  d’affixe . On cherche donc les nombres complexes   non nuls z 

tels que   = )
1

(
2

1

z
z  soit d’où z + 

z
 = 1  c'est-à-dire z

2
 – z +1 = 0 

 

        On résout cette équation du second degré à l’aide du discriminant. 

 

 = (-1)
2
 - 4 1 1 = -3 on obtient 2 racines complexes : 

 

        z1= 3

2

31
i

e
i

  et z2 = 3

2

31 i

e
i

. 

 

       Les antécédents de H sont les points d’affixes 3et3
i

e
i

e . 

 

b. M1 et M2 d’affixes respectives z1 et z2 ont même image par f si et seulement si 

 

Eq1 : )
1

(
2

1
)

1
(

2

1

2
2

1
1

z
z

z
z   )

1
()

1
(

2
2

1
1

z
z

z
z  

Eq1 :  )
1

()
1

(
2

2
1

1
z

z
z

z  

Eq1 : 11
2
222

2
1 zzzzzz

Eq1 : z1– z2)(z1z2 – 1) = 0 

 

Eq1 : z1 = z2  ou z1 = 
z

 

Deux points d’affixes distinctes z1 et z2 ont donc la même image par  f si leurs affixes sont inverses. 

 

 

II.  Image par l’application f  du cercle C1 de centre O et de rayon 1  

 

1.  Si le point M appartient au cercle C1, en notant θ l’argument de zM , on a zM = e
i

 et donc    
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     zM’ =  (e
i

ie

1
  (e

i
 e

-i
Re(e

i
cos  Ainsi l’affixe du point M’ = f (M) est un nombre 

réel.  

2.  Lorsque le point M décrit le cercle de centre O et de rayon 1 alors  décrit un intervalle d’amplitude 

2  donc cos   décrit l’intervalle [– 1 ; 1], donc le point M’ image de M par f décrit le segment [AB], 

et donc l’image du cercle C1 est le segment [AB]. 

 

III. Image par l’application f  du cercle C2 de centre O et de rayon 2 

 

1. Pour M appartenant à C1 , on a  zM = 2.e
i
 et donc on a  

                 
'

1 1 1 1
2 cos sin cos sin

2 2 4 4

i i i

M i
z e e e i i

e
 

    d’où z’ = 
5 3

cos sin
4 4

i ,  où  désigne un argument du nombre complexe z. 

2. Soit M un point du cercle C2, z l’affixe de M et  un argument de z. 

a. Les points N et N’ appartiennent à la demi droite [OM) donc les affixes de N et N’ ont aussi pour 

argument . De plus, N appartient au cercle 

4

5C  donc l’affixe du point N a pour module . Donc les 

coordonnées de N sont (  cos ;  sin ). De même, on peut obtenir que les coordonnées du point 

N’ sont (  cos ;  sin   ). 

b. On remarque que l’abscisse du point N est égale à l’abscisse du point M’ image de M    par f et que 

l’ordonnée du point N’ est égale à celle du point M’. Ainsi pour construire le   point M’ image de M 

par f : 

On trace la demi-droite [OM) puis les 2 cercles 

4

5C  et 

4

3C . 

On repère les 2 points d’intersections entre [OM) et les 2 cercles. 

Puis on construit le point M’ de  même abscisse que N et de même ordonnée que N’ à l’aide de 

droites parallèles aux axes de coordonnées.  
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3. On note (a,b) les coordonnées d’un point M et (a’,b’) les coordonnées du point M’ = f (M). 

a.  D’après la question III.2.a,. les cordonnées de M’ sont (  cos  ;  sin   ). On calcule :              

                                 1sincos

4

3

sin
4

3

4

5

cos
4

5

22

2

2

2

2

.  

Donc les coordonnées de M’ vérifient l’équation de la courbe E2 ce qui signifie que le point M’ 

appartient à E2. 

b. On reconnait ici l’équation réduite d’une ellipse donc la courbe E2 est une ellipse dont le tracé est 

le suivant : 

 
 

c.  Si M appartient au cercle C2 alors  son image M’ appartient à E2, donc l’image de C2 est incluse 

dans E2.  De plus, si M décrit C2, son argument décrit un intervalle d’amplitude  2 , et l’abscisse de 

M’ décrit l’intervalle [–  ;  ] et son ordonnée décrit l’intervalle [–  ;  ]. Pour θ valant 

successivement 
3

0, , , , 2
2 2

, le point M’ est successivement l’un des 4 sommets de l’ellipse et 

donc l’ellipse E2 est par conséquent l’image par l’application f du cercle C2 . 

4. On constate que 
1

2

1 1 1 1 1 1
2 2

2 2 2 2 2

i ii i

i i
f e e e f e

e e
 et comme le point 

d’affixe 
1

2

i
e  décrit le cercle C1/2 lorsque celui d’affixe 2 ie  décrit le cercle C2, alors les cercles 

C2 et 

2
1C  ont la même image par l’application f. 

 

 

 



Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.1 - Page 17 sur 22 
 

 

QUATRIÈME EXERCICE 

 

Partie I. Une approximation graphique 

1.   a.  est une hyperbole de référence. La fonction  étant continue et positive sur [1 ; 2], K représente 

l’aire en unité d’aire de la portion du plan comprise entre la courbe , l’axe des abscisses et les 

droites d’équations x = 1 et x = 2, portion colorée sur le graphique ci-dessous. 

 

Graphique complété non à l’échelle 

 

b.   On a 
2

1[ln | |] ln 2t

tK t . 

2.  L’aire du polygone est la somme des aires des trapèzes IUBA et UVCB. Elle a donc pour mesure en 

unité d’aire :  

(IA+UB)×IU (UB+CV)×UV
+

2 2
 =

24

17

2

2

1

2

1

3

2

2

2

1

3

2
1

. 

On en déduit graphiquement que K ≤
24

17
. 

3.   a. La fonction  étant dérivable en 
3

2
, T a pour équation : y = ’(

3

2
) (x – 

3

2
) + (

3

2
). 

          De ’(x) = 
1

²x
, on déduit qu’une équation de T est y = 

4 3 2
( )

9 2 3
x  soit    

          T : y = 
4 4

9 3
x . 

b. La position de T par rapport à  est donnée par le signe de (x) – (
4 4

9 3
x ) c'est-à-    dire de  

1 4 4 9 4 ² 12 (2 3)²

9 3 9 9

x x x
x

x x x
. On en déduit que sur l’intervalle [1 ; 2],      (x) – 

(
4 4

9 3
x ) ≥ 0 donc que  est au-dessus de T sur [1 ; 2].  
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c. La droite T coupe (AI) au point P (1 ; 
8

9
) et la droite (CV) au point Q (2,

4

9
).  Graphiquement on 

peut déduire de la position de T par rapport à  que K est supérieur à   la mesure de l’aire du trapèze 

IVQP, en unité d’aire. Or 

8 4
( ) 1

(IP+VQ)×IV 29 9

2 2 3
 ,   par conséquent K ≥ 

2

3
.  

4.  On a par les questions précédentes 
2

3
 ≤ K ≤ 

24

17
 d’où 0,66 ≤ 

2

3
 ≤ K ≤ 

24

17
 ≤ 0,71 et par conséquent 

0,66 ≤ K ≤ 0,71.   

 

 

Partie II. Une méthode utilisée au XVII
e
 siècle 

 

II.1. Un programme de calcul 

1. Une valeur approchée à 10
-5

 près obtenue est le nombre 0,69362. 

2. La calculatrice donne pour valeur approchée à 10
-5

 près de ln 2 le nombre dont les premières 

décimales sont 0,69315. 

Les trois premières décimales sont donc communes aux deux nombres. 

 

II.2. Un résultat théorique 

1. Soit (an)n N  une suite réelle. Soit L un réel. La suite (an)n N  converge vers L si et seulement si  on a 

0 , 
On N, na,nn 0 ] L - L; [. 

 

2. Soit > 0. Les suites (an)n N et (cn)n N étant convergentes vers L, on peut écrire : 

On N, na,nn 0
] L- L; [    

et 1n N, nc,nn 1
] L- L; [  

Comme pour tout n, on a par hypothèse 
nnn cba , on déduit que : 

LcbaL),n,nmax(n nnn10
 

Il existe donc un entier 2n tel que 
nb,nn 2

] L- L; [. La suite (bn)n N  converge donc vers 

L. 

 

II.3. Étude de deux suites 

Soit un nombre réel  strictement supérieur à 1.  On considère les suites (un)n N  et (vn)n N  définies 

par : 

u0   et pour tout n de N, 1n nu u  ; 

vn 2
n 
 (un – 1) pour tout n de N. 

 

1. En prenant  = 2, le programme de calcul de la la question II.1.1 amène à calculer successivement u9  

puis u9 – 1 puis 2
9
(u9–1) c'est-à-dire v9.   

2.  a. Montrons par récurrence que pour tout n  de N, un > 1. 

(i) Pour n = 0, u0 =  et par énoncé  est strictement supérieur à 1. On a bien u0 > 1. 

(ii) Soit n  N. Supposons que un > 1. Alors nu  > 1  par stricte croissance de la fonction racine 

carrée, donc un+1 > 1. 

Par (i) et (ii), on en déduit que  pour tout n  de N, un > 1. 

 



Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.1 - Page 19 sur 22 
 

 

b. Pour tout n de N, un+1 – 1 = nu  – 1 = 
( 1)( 1)

1

n n

n

u u

u
 car nu + 1  0.  

  Par suite, pour tout n de N, on a un+1 – 1 = 
1

1

n

n

u

u
. De un ≥ 1, on déduit que nu  ≥ 1     puis que 

nu  + 1 ≥ 2 et enfin 
1 1

21nu
. En multipliant chaque membre par un – 1  

qui est positif puisque un ≥ 1, on obtient 
1

1

n

n

u

u
 ≤ 

1

2
(un – 1) et donc 1

1
1 ( 1)

2
n nu u pour tout n 

de N.  

On aurait pu également étudier le signe de la différence ou appliquer l’inégalité des accroissements 

finis. 

 

. 

c. Nous savons déjà que pour tout n de N, 0 ≤ un – 1 par la question a.  

   Montrons par récurrence que pour tout n de N, un – 1 ≤ 
1

( 1)
2n

. 

(i) Pour n  = 0, un – 1 = u0 – 1 =  – 1 et 
1

( 1)
2n

=  –1, donc l’inégalité 

 un – 1 ≤ 
1

( 1)
2n

 est vérifiée pour n  = 0. 

(ii) Soit n  N. Supposons que un – 1 ≤ 
1

( 1)
2n

. 

Alors de  un+1 – 1 ≤ 
1

2
(un – 1) on déduit que un+1 – 1≤  

1

2
(un – 1) ≤ 

1

2

1
( 1)

2n
  

d’où a fortiori un+1 – 1 ≤ 
1

1
( 1)

2n
 

   Par (i) et (ii) on en déduit que pour tout n  de N, un – 1 ≤ 
1

( 1)
2n

, et finalement que pour    tout n de 

N,  

0 ≤ un – 1 ≤ 
1

2n
(  – 1). 

d. La suite (
nq ) diverge vers +  pour q > 1 donc lim 2n

n
 et par conséquent 

   
1

lim ( 1) 0
2nn

. 

Par théorème d’encadrement démontré précédemment, on déduit de l’encadrement trouvé à la question 

précédente que lim 1n
n

u  = 0 et donc la suite (un)n N converge vers 1. 

 

 

3.   a. Soit f  et g les fonctions définies sur [0 ; + [ par :  

f (x )  = ln(1 + x) – x et g(x) = ln(1 + x) – x + 
²

2

x
. 

La fonction qui à x associe ln(1 + x) est dérivable sur ] –1 ; +  [ , les fonctions polynômes sont 

dérivables sur R, donc  f  et g sont dérivables sur [0 ; + [.  Pour x positif ou nul, on a 

f ’(x) = 
1

1
1 1

x

x x
≤ 0  et g’(x) = 

1 ²
1

1 1

x
x

x x
 ≥ 0. 
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Par conséquent  f  est décroissante sur [0 ; + [ et g croissante sur [0 ;+ [.  

 

De  f (0) = 0 et g(0) = 0 on déduit alors que pour tout x ≥ 0 , f (x) ≤ 0 et g(x) ≥ 0, c'est-à-dire que 

ln(1+x) – x ≤ 0  et  ln(1+ x) – x + 
²

2

x
 ≥ 0. 

Et finalement, pour tout nombre réel x ≥ 0, on a  x – 
²

2

x
 ≤ ln (1 + x ) ≤ x.          

 b. Appliquons l’encadrement (2) à x = un – 1 qui est bien positif d’après la question 1. On obtient pour 

tout n de N, 

2( 1)
( 1)

2

n
n

u
u  ≤ ln(un) ≤ un – 1 d’où l’on déduit que pour tout n de N, on a  – 

2( 1)

2

nu
 ≤ ln (un) – un + 1 ≤ 0. 

c. Montrons par récurrence que pour tout n de N,  un = 

1

2n
. 

Pour n  = 0 , u0 =  et 

1

2n
=  donc l’égalité est vérifiée.  

Soit n  N. Si un = 

1

2n
 alors un+1 = nu  = 

1 1
2 2 1

11 1 1

22 2 2( )
n n n

nu . 

Par conséquent pour tout n de N, un = 

1

2n
. 

 

En remplaçant dans l’encadrement obtenu à la question précédente :  

     

2( 1)

2

nu
≤ ln(

1

2n
) – un+ 1 ≤ 0 

soit     

2( 1)

2

nu
 ≤ 

1

2n
ln  – un + 1 ≤ 0 

d’où    – 2
n –1 

 (un – 1)
2
 ≤ ln  – 2

n
 (un –1) ≤ 0 

– 2
n –1 

 (un – 1)
2
 ≤ ln  – vn  ≤ 0.   (3)  

Or on a montré en question 2.c. que   0 ≤ un – 1 ≤ 
1

( 1)
2n

  

et par conséquent    (un – 1)
2
 ≤ 

2

2

1
( 1)

2 n
  

     – 2
n –1 

 (un – 1)
2 
 ≥ – 2

n –1 2

2

1
( 1)

2 n
   

c'est-à-dire    – 2
n–1 

 (un – 1)
2
 ≥ – 

2

1

1
( 1)

2n
. 

En revenant à (3), on a donc  – 
2

1

1
( 1)

2n
 ≤  – 2

n–1 
 (un – 1)

2 
≤ ln  – vn  ≤ 0 et a fortiori, 

2

1

1
( 1) ln 0

2
nn

v . 

d. Comme précédemment 
1

1
lim ( 1)

2nn
= 0 et par le théorème d’encadrement, on en   déduit que la 

suite (vn) converge vers ln . 

 

4. Posons  = 2. On obtient alors par l’encadrement démontré en question 3.c. :  

pour tout n  de N,   
1

1

2n
 ≤ ln 2 – vn  ≤ 0.  
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   Pour que vn  soit une valeur approchée de ln 2  à 10
–3

 près, il suffit que 
1

1

2n
 ≤ 10

–3
. 

Or 
1

1

2n
 ≤ 10

–3
  10

3
 ≤ 2

n +1
  n  ≥ 9. (on pourrait utiliser le logarithme mais dans un problème 

cherchant à déterminer des valeurs approchées de logarithmes, on peut trouver la plus petite puissance 

de 2 supérieure à 1000, à savoir 2
10

 = 1024 puis profiter de la croissance de la suite pour en conclure 

que pour n  ≥ 9, 2
n +1

 ≥ 1024 ≥ 10
3
).  

On retrouve bien le fait que 
9v  est une valeur approchée de ln 2 à 10

-3
 près.  

 

De même pour que vn  soit une valeur approchée de ln 2  à 10
–6

 près, il suffit que 10
6
 ≤ 2

n +1
 ce qui est 

vrai pour n  ≥ 19.  
 

 

3-3 Rapport sur l’épreuve écrite de mathématiques 

Commentaires généraux 
 

Le sujet 2010, constitué de quatre exercices indépendants, sollicite les connaissances mathématiques des candidats 

dans quatre domaines : analyse, algèbre, géométrie et probabilités.  

Tous les candidats ont abordé au moins un exercice.  

Quelques candidats ont rendu d’excellentes copies, attestant de connaissances solides et de réelles aptitudes 

pédagogiques, cependant de trop nombreux candidats ont fait preuve d’un manque de soin et de rigueur 

mathématique, notamment dans l’argumentation des réponses fournies.  

 

 

Commentaires par exercice 
 

Exercice1 

 

Cet exercice à caractère pédagogique, qui portait sur les fluctuations d’une fréquence selon les échantillons, notion 

figurant au programme de la classe de seconde professionnelle, a été traité par moins d’un candidat sur quatre. 

Le jury a particulièrement apprécié les candidats qui ont fait preuve de réflexion lors de l’utilisation des 

informations fournies, afin de réaliser une mise en œuvre pédagogique conforme à ce qui était attendu et qui ont 

bien su différencier des compétences techniques liées aux TIC et les compétences exigibles au niveau de la classe de 

seconde professionnelle. 

 

Le jury a cependant valorisé les propositions des candidats même si elles étaient incomplètes et si l’exploitation des 

données n’était pas toujours aboutie.  

 

Exercice 2 

 

Cet exercice proposait cinq questions indépendantes permettant d’apprécier la démarche logique et la capacité du 

candidat à argumenter. 

Les questions 1 et 2 ont été très souvent bien traitées. Cependant trop de candidats n’ont pas limité la résolution de 

l’équation sur l’intervalle] − π; π[ et le traitement de la question 2.b a souvent donné lieu à une démonstration 

traitant les quatre cas possibles alors qu’un contre-exemple était suffisant.  

 

Pour la question 3, le jury a apprécié les candidats qui ont fait preuve d’une argumentation structurée, 

éventuellement à l’aide d’un d’arbre des probabilités, et qui ont su justifier les résultats obtenus.  

Quelques candidats ont utilisé la formule des probabilités totales sans justification et se sont contenté de présenter 

des résultats numériques sans en expliquer le sens. 

 

Le jury a déploré, pour la question 4, chez de nombreux candidats, la méconnaissance de la définition de la 

continuité et de la dérivabilité d’une fonction en un point et des limites usuelles.  
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La question 5 a été peu abordée par les candidats et lorsqu’elle est traitée, les réponses sont rarement complètes, les 

candidats n’ayant pas su résoudre l’équation du troisième degré dont une racine est connue. 

 

Exercice 3 

 

Cet exercice d’analyse aux questions de difficulté progressive, a été traité de manière relativement satisfaisante dans 

ses parties I, II, et par la majorité des candidats.  

Le jury a apprécié, chez certains candidats, le soin porté aux représentations graphiques, le respect de l’unité 

graphique imposée et la qualité de la rédaction des réponses (clarté, rigueur mathématique, théorèmes utilisés, …). 

 

Exercice 4 

 

Les parties les plus calculatoires de cet exercice (parties I et II.1) ont été traitées de manière relativement 

satisfaisante. Cependant, l’interprétation graphique de l’intégrale est souvent incomplète, et on observe de 

nombreuses erreurs dans le calcul des aires des polygones et dans l’expression de l’équation de la tangente. 

Les parties II-2 et II-3 sont plus rarement abordées. 

Le jury a déploré de nombreuses imprécisions et des inexactitudes portant sur : 

- les démonstrations liées aux inégalités, notamment dans l’enchainement d’écritures d’inégalités successives 

équivalentes, 

- la récurrence : dans peu de copies les trois phases d’initialisation, d’hérédité et de conclusion apparaissaient 

clairement, 

- la convergence des suites : la définition de la convergence d’une suite réelle est rarement présentée en 

utilisant les quantificateurs et la démonstration du théorème d’encadrement demandée question II.2 est 

souvent erronée car les candidats proposent généralement pour définition une propriété de la convergence, 

s’appuyant ensuite sur le théorème pour en effectuer sa démonstration. 

 

Conseils aux futurs candidats 
 

Le candidat doit veiller à la clarté des réponses. Les raisonnements doivent être rigoureux et complets. 

 

Le candidat doit veiller à présenter des copies soignées tant sur le fond que sur la forme notamment au niveau de 

l’orthographe. 

 

Le candidat doit lire un exercice dans son intégralité afin de s’imprégner de l’esprit de ce dernier. Pour l’exercice à 

caractère pédagogique, les candidats doivent prendre connaissance des programmes des classes et veiller à ce que 

leur production soit adaptée en termes d’exigences et de durée. 
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3-4 SUJET DE PHYSIQUE ET CHIMIE 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 2 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 3 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 4 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 5 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 6 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 7 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 8 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 9 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 10 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 11 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 12 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 13 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 14 sur 26 
 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 15 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 16 sur 26 
 

 

 



 

Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010 – Partie 3.2 - Page 17 sur 26 
 

3-5 ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ DE L’ÉPREUVE DE PHYSIQUE CHIMIE 
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3-6 STATISTIQUES ET COMMENTAIRES  

Partie A : Etude mécanique 
1. Module T1 Comment peut-on décrire le mouvement d’un véhicule ? 
 

 
Cette partie de mécanique, directement utile pour l’enseignement en seconde professionnelle, est très 
moyennement réussie. Les questions dont la résolution impose des calculs utilisant des informations 
recensées dans les documents techniques sont correctement réussies. En revanche, la question liée 
à l’utilisation d’un logiciel de chronophotographie est très faiblement réussie. La préparation au 
concours CAPLP interne impose donc une utilisation des outils et matériels mis en œuvre dans les 
enseignements des modules de la voie professionnelle. 
 
2. Module T2 Comment passer de la vitesse des roues à celle de la voiture ? 
 

 
 
 
 

 
Les questions d’ordre calculatoire sont mieux réussies que les questions pédagogiques. Dans le 
cadre de la préparation à un concours interne, il est déconseillé de négliger les questions liées à 
l’enseignement des sciences au LP. Il est donc nécessaire de réfléchir aux démarches à mettre en 
œuvre pour aborder les notions du programme de sciences physiques dans la voie professionnelle. 
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3. Module T6 : Qu’est-ce qu’une voiture puissante ? 

 
La notion de moment d’un couple de forces est faiblement réussi, pourtant cette notion est 
fondamentale dans l’enseignement des sciences au LP. La préparatiopn au CAPLP impose donc un 
travail de révision de cette partie de programme que l’on retrouve très souvent comme thème support 
des activités interdisciplinaires. 
 
4. Modules T7 : Comment avoir une bonne tenue de route ? 

 
 
Partie B : électricité 
Module T4 : pourquoi éteindre les phares quand le moteur est arrêté ? 

 
Les questions portant sur les circuits électriques, l’étude d’un condensateur et d’une diode zener sont 
moyennement réussies. Il est dommage que la question pédagogique soit très faiblement traitée. Les 
candidats devraient profiter de ces questions pour valoriser leur expérience pédagogique. 
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Partie C : Etude de la pile dihydrogène – oxygène 

 
Les notions de base sur l’oxydoréduction sont correctement connues. En revanche, un travail est à 
fournir lors de la préparation du concours sur certaines notions post Bac (équilibres, constante 
déquilibre, enthalpie libre, …) afin de mieux appréhender certaines réactions et comprendre certains 
phénomènes que le professeur de lycée professionnel doit anticiper. 
 
Partie D : Etude d’un biocarburant, l’éthanol. 
 

 
 
 
 
Quelques remarques générales : 
 
Le jury apprécie les copies rédigées avec clarté. De plus, les candidats qui s’appliquent à produire 
une copie rédigée avec soin et de manière organisée témoignent d’aptitudes adaptées au métier 
d’enseignant.  
Certaines questions à caractère « ouvert » se rapportent davantage à des situations d’ordre 
pédagogique ou didactique. Elles présentent des documents pour la classe ou abordent des aspects 
relatifs à la préparation du cours, à de possibles scénarios pédagogiques, à l’évaluation des élèves. 
Leur traitement exige une réponse développée et argumentée. 
La maîtrise de la langue est une exigence incontournable. Elle se traduit à l’écrit par l’usage d’un 
vocabulaire adapté, une construction syntaxique correcte, et une bonne orthographe. Elle garantit 
également la compréhension du lecteur vis-à-vis de ce que le candidat a voulu exprimer, et de ce fait, 
limite le risque d’être sanctionné. 

 



Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010- partie 4- page - 1 -sur 15 

4- ÉPREUVES D'ADMISSION (ORALES) 

 
Chaque candidat a passé les épreuves sur deux jours : l'une l'après-midi du premier jour (en mathématiques 

ou en physique-chimie), l'autre le matin du second jour (dans l'autre discipline). Un tirage au sort a déterminé 

pour chaque candidat la discipline de la première épreuve et les sujets de ses épreuves. 

Tous les candidats d'une même "série" ont été convoqués le matin du premier jour de leurs épreuves, à 

10h15, afin de procéder au tirage au sort et de leur apporter des explications utiles sur les épreuves. 

Les premiers candidats débutaient le premier jour la préparation à 12h30, le second jour à 07h00. 

 

Un tirage au sort détermine pour chaque candidat l’un des deux schémas d’épreuves suivants : 

Schéma A : épreuve professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) l’après-midi du premier jour 

et épreuve professionnelle en mathématiques le lendemain matin. 

Schéma B : épreuve professionnelle en mathématiques l’après-midi du premier jour et épreuve 

professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) le lendemain matin. 

 

Epreuves orales d’admission  

1° Épreuve professionnelle en mathématiques : 

Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes 

maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 3.  

2° Épreuve professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) : 

 Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes 

maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 3. 

 

Un tirage au sort détermine pour chaque candidat les sujets de mathématiques et de sciences physiques à 

traiter.  

Pour l’épreuve professionnelle en mathématiques, le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, 

dont l’un impose la présentation d’une utilisation pédagogique des technologies de l’information et de la 

communication dans l’enseignement (TICE) (calculatrice et/ou logiciel). Le candidat choisit de traiter l’un des 

deux sujets proposés.  

Pour l’épreuve professionnelle en sciences physiques, à partir de la session 2011, le candidat se verra 

proposer deux sujets par le jury. La liste des sujets des épreuves professionnelles est publiée au Bulletin 

officiel de l’éducation nationale. Chacune des deux épreuves comporte un exposé suivi d’un entretien avec le 

jury. Le candidat choisit de traiter l’un des deux sujets proposés.  

 

En mathématiques, l’épreuve doit comporter, au cours de l’exposé ou de l’entretien, la réalisation d’au moins 

une démonstration.  

En sciences physiques, l’exposé doit comporter la réalisation et l’exploitation d’une ou de plusieurs activités 

expérimentales.  

 

L’exposé a pour objet la présentation par un candidat d’une séquence d’enseignement en lycée professionnel, 

sur le thème fixé par le sujet. L’expression « séquence d’enseignement » est à prendre dans un sens large et 

peut recouvrir une ou plusieurs séances dans une même classe, voire dans des classes différentes. Cette 

présentation comportera l’indication du (ou des) niveau(x) retenu(s) et une description organisée du contenu 

scientifique correspondant ; elle peut inclure les prérequis, un aperçu des activités, des exercices et des 

évaluations envisagés. Le candidat fera aussi état des réflexions et analyses qui l’ont conduit à effectuer ses 

choix pédagogiques. L’entretien peut amener le jury à approfondir certains points de l’exposé et, sur les 

questions abordées et plus généralement sur le sujet, à vérifier l’étendue et la qualité de la réflexion du 

candidat, à s’assurer de ses capacités de raisonnement, d’argumentation ou d’expérimentation, de la solidité 

de sa culture et de ses connaissances, sur le plan scientifique comme sur le plan professionnel.  
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L’épreuve professionnelle en mathématiques prend appui sur un dossier proposé par le jury. Ce dossier 

comporte des énoncés d’activités destinées à des élèves pouvant être extraits de manuels scolaires, 

d’annales d’examens ou d’ouvrages divers de mathématiques. Il peut être accompagné d’une ressource 

documentaire numérique. L’épreuve a pour objet la présentation d’une séquence d’enseignement en LP, 

celle-ci comporte des exercices choisis par le candidat (au moins deux, dont un figurant dans le dossier). Le 

terme « exercice » est à prendre au sens large. Il peut s’agir d’applications directes d’un cours, d’activités 

diverses, d’exemples ou de contre-exemples venant éclairer une méthode, de la mise en œuvre d’outils et de 

notions mathématiques dans une autre discipline.  

Pendant la préparation, le candidat complète la fiche qui lui est fournie en indiquant les prérequis, le plan de la 

séquence et, s’il y a lieu, le déroulement de l’activité mettant en œuvre les TICE. L’entretien peut porter aussi 

bien sur la présentation faite par le candidat que sur toutes les questions relatives au contenu de la fiche. Le 

jury peut demander la résolution d’un exercice proposé par le candidat ou inviter celui-ci à replacer 

brièvement, dans la progression des programmes, un thème mathématique évoqué. Si le sujet imposant la 

présentation d’une utilisation pédagogique des TICE n’a pas été retenu par le candidat, le jury peut 

néanmoins demander au candidat de citer une illustration simple d’utilisation pédagogique des TICE.  

Les épreuves d’admission sont destinées à apprécier les compétences scientifiques et professionnelles du 

candidat et son aptitude à les utiliser ainsi que ses qualités pédagogiques. Celles-ci apparaîtront, notamment, 

dans la maîtrise de l’expression orale, la clarté, la progression et l’organisation de l’exposé et du propos, le 

choix des exemples, la capacité à présenter et à interpréter une expérience, ainsi que dans la maîtrise des 

outils de communication (tableau, rétroprojecteur, …). Elles peuvent amener le candidat à démontrer, 

notamment :  

- qu’il maîtrise, en mathématiques et en sciences physiques (physique ou chimie), les connaissances 

nécessaires pour enseigner à tout niveau en lycée professionnel ; 

-  qu’il connaît les contenus d’enseignement et les programmes de ces disciplines en lycée 

professionnel ; 

-  qu’il a la capacité d’organiser une séquence d’enseignement en lycée professionnel dans ces 

disciplines ; 

-  qu’il a réfléchi aux finalités et à l’évolution de ces disciplines, ainsi qu’aux relations de celles-ci avec 

les autres disciplines ; 

-  qu’il a réfléchi à la dimension civique de tout enseignement, et plus particulièrement de celui des 

disciplines dans lesquelles il souhaite exercer ; 

-  qu’il a les compétences nécessaires à l’enseignement dans les domaines de l’expression orale et de 

la communication.  

 

Pendant la préparation de ces épreuves, le candidat peut utiliser des ouvrages et des documents de 

mathématiques, de physique et de chimie de la bibliothèque du concours, ainsi que des textes officiels 

(notamment les programmes des classes de lycée professionnel), et des matériels scientifiques et 

informatiques mis à sa disposition sur le site des épreuves. Les calculatrices scientifiques empruntées à la 

bibliothèque du concours par le candidat pendant la préparation peuvent être utilisées pendant les épreuves 

devant le jury.  

 

L’épreuve professionnelle en sciences physiques et chimiques prendra appui, à partir de la session 

2011, sur un dossier proposé par le jury. 

 

En ce qui concerne les mathématiques, les candidats ont à leur disposition les mêmes logiciels lors de la 

préparation et lors de la présentation devant le jury.  

En ce qui concerne l’épreuve de sciences physiques (physique ou chimie), le candidat reçoit, pendant la 

préparation, l’aide logistique du personnel de laboratoire. Les ouvrages, documents, calculatrices ou 

ordinateurs personnels ne sont pas autorisés. Pour ce qui concerne les sciences physiques, toute maquette, 

tout dispositif expérimental, tout matériel pouvant être qualifié de personnel n’est pas autorisé.  
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Liste des sujets proposés aux candidats lors des épreuves orales à la session 2010 : 
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COMMENTAIRES SUR LES ÉPREUVES D’ADMISSION DE LA SESSION 2010 

 

REMARQUES GÉNÉRALES 

Les remarques qui suivent ont pour objectif d'aider les futurs candidats à se préparer à ces épreuves 

(notamment d’amener à la présentation de contributions structurées, conformes au thème proposé, 

rigoureuses sur le plan scientifique et solides sur le plan expérimental). Elles sont issues des observations des 

membres du jury sur plusieurs sessions. 

En premier lieu, il est conseillé de lire attentivement le sujet afin d'en cibler les contenus : il s’agit d’éviter le 

"hors sujet" et de traiter tous les points mentionnés.  

Ensuite, comme l'une des difficultés des épreuves consiste pour le candidat à gérer correctement la durée de 

trente minutes maximum qui lui est impartie pour la présentation de son exposé (pendant laquelle le jury 

n'intervient pas), il est aussi recommandé : 

 de ne pas s'appesantir sur des détails secondaires ; 

 de ne pas passer trop de temps à l'introduction : elle doit être présente mais synthétique ; 

 de présenter un contenu maîtrisé ; 

 de donner toute justification concernant la limitation volontaire du sujet ; 

 de bien maîtriser l'utilisation des auxiliaires pédagogiques que sont le tableau et le rétroprojecteur (tant 

pour les transparents que pour les calculatrices), en particulier en choisissant de ce qu'il convient d'y 

écrire ainsi que le vidéoprojecteur. 

 

L'exposé doit être structuré, cohérent et comporter introduction, développement et conclusion ; le candidat doit 

s'efforcer de préciser clairement le niveau de cet exposé, de le situer dans une progression organisée des 

connaissances et éventuellement de rappeler, brièvement les prérequis nécessaires. Outre des qualités 

comme la clarté et la sûreté dans l'expression et l'exposition des idées, la bonne maîtrise de la langue, les 

capacités de conviction, le jury attend aussi une diction claire, un langage précis et quelque recul par rapport 

aux notes élaborées pendant la préparation. 

 

L’entretien, qui suit l’exposé, a pour objectifs principaux : 

 de faire justifier ou préciser certains éléments de cet exposé au niveau théorique ou expérimental ; 

 d’aborder des points non traités (démonstration de propriétés ou de formules énoncées ou utilisées, ...) ; 

 d’explorer davantage ou de prolonger certains points du thème, à différents niveaux. 

 

En bref, il s'agit d'approfondir la vérification des compétences scientifiques du candidat à partir du thème traité, 

et non pas de chercher à le mettre en difficulté. 

Il ressort généralement que les prestations des candidats ayant suivi une préparation effective et soutenue de 

chacune des épreuves présentent des qualités indéniables. 
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Commentaires à propos de l’épreuve orale de mathématiques 
 

Le rapport ci-dessous, outre les informations qu’il donne sur la manière dont les épreuves de mathématiques 

se sont déroulées en 2010, vise à apporter une aide aux futurs candidats dans leur préparation au concours. 

 

Constats à la session 2010 

 Le jury souligne la qualité de certaines prestations orales et plus particulièrement l’aisance de certains 

candidats malgré les enjeux. Cette qualité s’obtient sûrement grâce à une préparation organisée pendant 

laquelle le candidat prend conscience de la spécificité du public, de la pédagogie mise en œuvre et de la 

finalité des formations. 

 Les candidats choisissent entre deux sujets dont l’un impose la présentation d’une utilisation pédagogique 

des TICE. Ces deux sujets portent sur des thèmes différents. Le nombre de candidats ayant présenté une 

utilisation pédagogique des TICE a été conséquent, puisque près de 85 % des candidats ont utilisé les 

TICE (matériel informatique ou calculatrice rétro projetable) lors de leur prestation orale. La présentation 

d’une utilisation pédagogique des TICE ne s’est pas limitée aux candidats ayant choisi le sujet qui impose 

une telle présentation.  

 Le jury a apprécié la qualité des prestations orales présentant une utilisation pédagogique des TICE. Lors 

de ces exposés, quel que soit le type de dossier choisi, beaucoup de candidats ont su montrer au jury la 

pertinence de l’utilisation pédagogique des TICE dans l’activité choisie. Le jury apprécie la présentation 

d’une utilisation pédagogique adaptée et réfléchie des TICE que ce soit une utilisation par l’enseignant ou 

par les élèves. Cet outil didactique peut, par exemple, permettre, à l’occasion d’une activité, d’obtenir une 

diversité de résultats qui doivent ensuite être confrontés. Il peut également favoriser le débat dans la 

classe ou le développement de la curiosité des élèves.  De plus, le jury a été impressionné  par la facilité 

d’utilisation ou la maitrise technique des outils TICE de certains candidats. 

Les nouveaux programmes à mettre en œuvre à la rentrée 2009 en seconde professionnelle imposent 

également une réflexion sur les modalités d’évaluation des capacités expérimentales liées à l’utilisation 

des TIC par les élèves. 

 Les candidats disposent pendant la durée de la préparation et de la présentation devant le jury, d’un 

dossier contenant notamment l’énoncé d’activités relatives au thème développé. Le jury a remarqué que 

ces dossiers, accompagnés d’un CD-ROM contenant des ressources didactiques informatiques, apportent 

une aide appréciable aux candidats. Le jury a observé des séquences bien structurées, une pratique de la 

mise en situation à l’aide de problèmes et la mise en œuvre d’une démarche d’investigation chez les 

élèves.  

Le jury apprécie qu’un candidat s’approprie l’énoncé d’un exercice, éventuellement en le modifiant en 

fonction de ses choix pédagogiques. De plus, la prise en compte de l’activité des élèves est importante. 

L’exposé ne doit pas se limiter à la correction d’activités proposées dans les dossiers, mais il doit 

notamment permettre au candidat de développer d’une manière précise le déroulement pédagogique de 

la séquence et de justifier le choix des exercices. 

 Le jury a constaté que de nombreux candidats sont très fortement engagés dans l’épreuve et se donnent 

les moyens de réussir. Dans l’ensemble, les candidats se sont montrés à l’aise dans l’utilisation des outils 

mis à leur disposition. 

 

Quelques recommandations 

 L'épreuve orale porte le nom d'«épreuve professionnelle», ce qui rappelle, s'il en était besoin, que le jury 

apprécie l'apport de l'expérience pédagogique du candidat dans le traitement du sujet proposé. 

 Pour cette épreuve professionnelle, le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, dont l’un impose 

la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE (calculatrice et/ou logiciel). Le candidat choisit de 

traiter l’un des deux sujets proposés. Les deux sujets sont constitués d’un dossier comportant des 

énoncés d’activités destinés à des élèves pouvant être extraits de manuels scolaires, d’annales 
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d’examens ou d’ouvrages divers de mathématiques. La totalité des dossiers sont accompagnés d’un CD-

ROM contenant des fichiers informatiques correspondant à certains des exercices. Ces fichiers 

informatiques sont proposés afin de permettre au candidat de gagner du temps : il est en effet fastidieux 

et inutile qu’il passe trop de temps à réaliser une figure complexe à l’aide d’un logiciel de géométrie 

dynamique ou à saisir un nombre de données conséquent. Il est important de noter que les candidats 

peuvent utiliser pédagogiquement les fichiers proposés, sans modification, puisque l’évaluation porte sur 

les choix pédagogiques qu’ils font de l’utilisation de ces fichiers. Ils peuvent cependant les modifier ou en 

créer d’autres s’ils le souhaitent. Chaque candidat possède un matériel informatique lors de la préparation 

et peut, à l’aide d’une clé USB mise à sa disposition, emmener les fichiers modifiés ou créés pour la 

présentation devant le jury.  

 Si le candidat choisit le sujet qui impose la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE 

(calculatrice et/ou logiciel), il doit se limiter à « l’activité pédagogique » imposée par le sujet. Cette activité 

pouvant être une « introduction d’une notion », une présentation « d’exemples d’utilisation », une 

présentation d’une séquence d’évaluation… Le travail demandé consiste à construire une séquence 

d’enseignement correspondant à l’activité pédagogique demandée et s’appuyant sur l’utilisation, en classe 

ou en salle informatique, d’une calculatrice ou d’un micro-ordinateur. Le jury insiste sur l’importance de lire 

attentivement ces consignes notées sur la première page du dossier. La notion de séquence 

d’enseignement devra être bien définie par le candidat au cours de la présentation.  

 L’évaluation de la présentation d’une utilisation des TICE se focalise sur la pertinence des choix 

pédagogiques ; le jury apprécie l’aptitude du candidat à proposer des activités dans lesquelles l’utilisation 

des TICE permet d’apporter une valeur ajoutée aux apprentissages des élèves. 

 Le jury apprécie que soient menées : 

o une réflexion pédagogique soit menée par le candidat au niveau des activités élèves : Quels sont 

les objectifs pédagogiques ? Quel déroulement de la séance est prévu ? Comment lancer les 

activités ? Quelles consignes sont données ? Quel questionnement des élèves favorise la 

réflexion ? Quelles évaluations sont prévues ? Quelles peuvent être les difficultés des élèves 

rencontrées ? Comment anticiper ces difficultés ? Comment remédier à certaines difficultés 

détectées ? 

o une réflexion sur le rôle de l’utilisation des TICE qui peut avoir par exemple pour objectif de 

favoriser la réflexion des élèves ou de permettre une différenciation des approches (l’utilisation du 

tableur peut faciliter l’approche par tâtonnement de la résolution d’un problème, tandis que 

l’utilisation d’un grapheur et d’un logiciel de calcul formel peut favoriser une approche graphique 

et algébrique). 

 Le candidat doit montrer qu'il a acquis des connaissances, qu'il les a assimilées et qu'il sait les exploiter 

de manière réfléchie dans la construction d'une séquence de cours. 

 Le jury précise que, pour la réalisation d’une démonstration au cours de l’exposé ou de l’entretien, les 

connaissances mathématiques évaluées ne sont pas limitées au niveau baccalauréat professionnel. De 

plus, la conjecture, induite généralement par l’utilisation des TICE, n’a pas valeur de démonstration. La 

présentation de cette démonstration permet, notamment, au jury d’évaluer l’aptitude du candidat à 

raisonner et à faire preuve de rigueur et de précision. Le jury tient également à rappeler que les 

programmes des classes de lycée professionnel, à consulter impérativement pendant la préparation de 

l’épreuve, figurent dans les textes officiels parus au B.O.E.N. et rarement dans les ouvrages scolaires. 

Une lecture attentive de ces programmes permet d'éviter des confusions et d'envisager une progression 

réaliste. 

 Le jury a regretté que les thématiques introduites dans les nouveaux programmes de lycée professionnel 

de 2009 (contenu, progression spiralée…) ainsi que les nouvelles modalités d’évaluation sont encore peu 

connues des candidats.  

 D’une manière générale, le jury recommande aux futurs candidats de lire le sujet avec attention, de veiller 
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à limiter leur exposé au cadre imposé en se détachant de leurs notes, de s’exprimer dans un langage 

précis et rigoureux et d'expliciter l’animation de la classe et les aspects didactiques, mettant ainsi en 

œuvre des compétences professionnelles du métier d’enseignant. 

 Le jury rappelle également qu'il est indispensable de connaître la définition des objets mathématiques 

utilisés et d'énoncer avec précision les définitions et théorèmes sans oublier hypothèses et domaines de 

validité. 

Les sujets  

Les sujets proposés portent sur différents domaines des mathématiques. Certains thèmes apparaissent dans 

plusieurs sujets (équations et inéquations à une ou plusieurs inconnues, fonctions d'une variable réelle, produit 

scalaire, statistiques,...) et d'autres n'apparaissent que dans un seul sujet (nombres complexes, suites 

géométriques, …). 

Les sujets les moins bien traités ont été ceux de géométrie, de statistique et de trigonométrie. 

Il est déconseillé de se présenter au concours en ignorant les caractéristiques d'une série statistique ou les 

propriétés spécifiques du logarithme décimal, ou encore des notions couramment utilisées en sciences 

physiques, par exemple, les équations différentielles, la trigonométrie ou les nombres complexes. 

Si, pour la préparation au concours, il semble légitime de regrouper des sujets qui ont un socle commun, il ne 

faut toutefois pas penser que ceux-ci sont interchangeables le moment de l'interrogation venu. 

Les différentes formulations des questions doivent amener une réflexion sur la problématique sous-jacente : 

 quelle est la place de cette question dans la progression des notions ?  

 à quel niveau doit-elle être traitée? Quels objectifs vise-t-elle ? 

Certains sujets consistent en la réalisation d’une évaluation mettant en œuvre  les TIC. Une réflexion est 

attendue des candidats notamment sur l’exploitation de la grille d’évaluation figurant en annexe). 

 

L'utilisation des TICE  

Les candidats ont la possibilité d'utiliser un rétroprojecteur et des calculatrices (CASIO GRAPH 100 +, 

Classpad,  TI 84, TI Voyage 200) dotées d'un dispositif de rétroprojection. Leurs modes d'emploi sont à la 

disposition des candidats. Il ne faut pas hésiter à les consulter afin d'éviter certaines confusions (entre fonction 

« zoom » et fonction « trace » par exemple). 

De plus en plus de candidats utilisent de façon pertinente une calculatrice, tant durant leur temps de 

préparation que lors de leur prestation devant le jury. I l semble important de donner aux futurs 

candidats quelques conseils en ce domaine : 

 les calculatrices doivent être aujourd'hui des objets « ordinaires » d'une séance de mathématiques. 

Il s'agit donc pour le candidat d'en maîtriser l'usage pour pouvoir l'intégrer de façon pertinente à son 

enseignement. 

Le jury attend du candidat une réflexion sur l’utilisation de ces outils. Il s'agit d'aller plus loin 

que la simple utilisation qu’en ferait un élève. 

Par exemple si la découverte par les élèves de certaines fonctions (racine carrée, 

logarithme, ...) passe par l'usage de la touche appropriée de la calculatrice, l'enseignant, lui, 

doit connaître parfaitement chacune de ces fonctions, et être capable de justifier leurs 

propriétés élémentaires autrement que par lecture graphique, par exemple ; 

 chaque candidat a également à sa disposition un micro-ordinateur sur lequel des logiciels sont installés 

(logiciels de géométrie dynamique : Cabrigéomètre II plus, Geoplan-geospace ; un logiciel de calcul 

formel : Derive 6 ; les logiciels de la suite Office, un logiciel d’exploitation de données : Regressi ; un 

traceur de courbes : Sine qua non et un logiciel réunissant géométrie dynamique, algèbre et calcul : 

Geogebra). 
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Le jury remarque que les fichiers informatiques fournis  sur le CD ROM sont peu exploités et de 

manière plus générale que la plus value apportée par les TICE est insuffisamment explicitée. 

 

L'exposé 

Si devant le jury le candidat ne doit pas se comporter comme devant une classe, sa présentation doit montrer 

cependant qu'il pense aux élèves. 

Il est impératif de situer le sujet dans le contexte d'une progression des apprentissages mathématiques. 

Il parait souhaitable d'énoncer avec une grande précision les prérequis indispensables, en tenant compte du 

niveau auquel se situe l'exposé, sans pour autant y consacrer trop de temps. 

Le candidat doit s'efforcer de proposer un plan net et cohérent et  éviter de donner un catalogue de théorèmes, 

de propriétés, sans réfléchir aux contenus mathématiques et à l'articulation pédagogique associés. 

Il s'agit de présenter une séquence d'enseignement. Il faut être capable de justifier, notamment à un niveau 

mathématique plus approfondi, le choix de telle ou telle présentation, l'utilisation de telle ou telle notion. Il faut 

aussi pouvoir expliquer l'intérêt mathématique et pédagogique des exercices ainsi que les diverses méthodes 

de résolution. 

Il est à remarquer que le libellé général de certains sujets permet de bâtir plusieurs séquences d'enseignement 

différentes. Le jury appréciera que le candidat montre qu'il en a conscience et justifie ses choix. 

Les figures en géométrie et les représentations graphiques doivent être claires et aussi nombreuses que le 

nécessite l’exposé. 

Il est indispensable de veiller à la logique des raisonnements et, le cas échéant, de veiller à la mise en œuvre 

de certaines réciproques.  

Le candidat doit garder un esprit critique face aux manuels scolaires ; il doit également éviter de recopier des 

exercices qu'il ne maîtrise pas ou une activité qu'il ne s'est pas appropriée auparavant. 

Le tableau peut être utilisé pour laisser une trace écrite support de l’entretien. Sa présentation doit être soignée. 

Il faut cependant veiller à ne pas écrire de choses inutiles, par exemple un plan trop détaillé. En revanche, les 

principales définitions et les théorèmes doivent être écrits avec le plus grand soin. 

Le rétroprojecteur peut être utilisé pour faciliter la présentation du plan de l'exposé, d'extraits de programmes 

d'enseignement, de figures ou de courbes. Des transparents vierges (en nombre limité par candidat) ainsi que 

des feutres adaptés sont fournis durant la préparation. Le jury déconseille cependant de présenter l'ensemble 

du travail sur transparents et précise que l’utilisation du rétroprojecteur est facultative. 

Conformément aux programmes, le candidat doit être attentif à proposer des situations issues du domaine 

professionnel des élèves ou de leur vie courante : elles doivent être bien choisies et ne pas se résumer à un 

exercice de mathématiques artificiellement adapté à une situation « pseudo-concrète ». 

  

L’entretien 

L'entretien est aussi important que l’exposé. La préparation au concours doit intégrer complètement cet 

aspect de l'épreuve orale. Lors de son temps de préparation, le candidat doit réfléchir au questionnement 

que pourrait induire le contenu de son exposé, tant du point de vue mathématique que pédagogique. 

Lors de l'entretien, le jury pose des questions afin d'approfondir l'appréciation les connaissances du 

candidat sur le sujet et sa connaissance des programmes. 
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Si l'exposé a présenté quelques lacunes, l'entretien peut permettre de faire la distinction entre l'oubli et 

l’ignorance d’une propriété. Si le contenu de l'exposé est assez complet, un prolongement peut être 

demandé pour valoriser davantage la prestation du candidat. 

Le jury ne cherche en aucun cas à piéger le candidat. De nombreuses questions posées amènent des 

réponses simples. Certaines sont tout simplement celles qu’un élève pourrait poser en classe. 

II s'agit donc pour le candidat d'utiliser au mieux ce moment pour mettre en valeur sa capacité à écouter et 

à répondre avec discernement aux questions éventuelles d'un auditoire. 
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ANNEXE 
 

Mathématiques 
 

Grille d’évaluation 
 

Élève Nom prénom : Établissement : 

Séquences (1)    

Thématiques    

Aptitudes 
à mobiliser des 

connaissances et 
des compétences 
pour résoudre des 

problèmes (2) 

Rechercher, extraire et 
organiser l’information. 
(APPEL)  
 
Choisir et exécuter une 
méthode de résolution. 
 
Raisonner, argumenter, 
critiquer et valider un 
résultat. 
 
Présenter, communiquer un 
résultat. 

/ 7 / 7 

(3) Capacités 
liées 

à l’utilisation 
des TIC 

(APPEL)  

Expérimenter ou simuler ou 
émettre des conjectures ou 
contrôler la vraisemblance 
de ces conjectures. 

/ 3 / 3 

Proposition de 
note 

Pour chaque séquence / 10 / 10 

Note globale proposée au 
jury 

/ 20 

 
(1) Chaque séquence de trente minutes, au cours de laquelle l’élève appelle le professeur au maximum deux 

fois, comporte un ou deux exercices. La résolution d'une ou deux questions de l'un des exercices nécessite 
la mise en œuvre de capacités expérimentales. Le contexte de chacun des exercices est déjà connu de 
l’élève lors de la formation, les questions de mathématiques sont proches de celles qu’il a déjà rencontrées 
en classe.   
 

(2) Cette rubrique (notée sur 7 points) concerne l'appréciation des aptitudes de l’élève à mobiliser ses 
connaissances et ses compétences pour résoudre des problèmes. Cette appréciation se fait à travers la 
réalisation de tâches qui peuvent nécessiter ou non l'utilisation des TIC. L’élève appelle le professeur pour 
lui présenter, à l'oral (APPEL), sa compréhension de l'énoncé. 
 

(3) Cette rubrique (notée sur 3 points) concerne l'évaluation de capacités expérimentales. Cette évaluation se 
fait à travers la réalisation de tâches nécessitent l'utilisation des TIC (logiciel avec ordinateur ou 
calculatrice). L’élève appelle le professeur pour lui présenter, à l'oral (APPEL), soit l’expérimentation, soit 
la simulation, soit l’émission de conjectures, soit une validation par un petit raisonnement d’une des 
questions utilisant les TIC. 
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Les textes officiels concernant le concours 

Ces textes sont consultables sur le site : http://perso.wanadoo.fr/caplp.maths-sciences/. 

 
Annexe : liste non exhaustive des livres et manuels scolaires de la bibliothèque de mathématiques 

 

Niveau Thème Titre Editeur Auteur(s) 

Sup Algèbre et géométrie Algèbre et géométrie pour le CAPLP Ellipse Danièle Gérard 

Sup Analyse Analyse  PCSI-PTSI Dunod Jean Marie Monier 

Sup Analyse Analyse PC-PSI-PT Dunod Jean Marie Monier 

Sup Analyse 
Fonction d'une variable : cours avec 
exercices corrigés Masson Bernard Calvo 

Sup Géométrie Géométrie de l'espace et du plan Hermann Yvonne et René Sortais 

Sup Géométrie Géométrie du triangle Hermann Yvonne et René Sortais 

Sup Géométrie Géométrie  Ellipses 

Gautier Christian, Colombo 
Philippe, Koechlin Benoît, 
Simsolo Pierre 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Probabilités et statistiques, cours 
exercices et problèmes résolus  Ellipses Jacques Istas 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Itinéraires en statistiques et 
probabilités Ellipses 

H.Carnec,   J.M Dagoury, 
R.Seroux, M.Thomas 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Cours de mathématiques Tome 4, 
Probabilités et statistiques pour les 
BTS et IUT Eyrolles 

Louis Gacogne et Gérard 
Frugier 

Sup Tous Dictionnaire des mathématiques PUF 
A.Bouvier, Michel George, 
F.Le Lionnais 

Secondaire Analyse Analyse, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

Secondaire Géométrie Géométrie, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

Secondaire Probabilité Probabilités, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

BTS Algèbre et analyse 
BTS industriels du groupement A 
Tome 1 Foucher G.Saint-Pierre, B.Verlant 

BTS 
Statistiques et 
probabilités 

Probabilités, statistiques 
inférentielles, fiabilité Ellipses 

G.Demengel,P.Bénichou, 
R.Bénichou, N.Boy, J.P 
Pouget 

BTS 
Statistiques et 
probabilités 

BTS industriels du groupement A 
Tome 2 Foucher G.Saint-Pierre, B.Verlant 

LEGT Tous diverses collections CAP, BEP et Bac Pro 

LP Tous diverses collections CAP, BEP et Bac Pro 

 

http://perso.wanadoo.fr/caplp.maths-sciences/


Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010- partie 4- page - 14 -sur 15 

  

Commentaires à propos des épreuves orales de sciences physiques  
 
Compte tenu du stress dû à l’importance de l’enjeu, il est à noter, pour un bon nombre de candidats, des 

qualités certaines de communication (élocution, diction, clarté et rigueur des propos) qui ne demanderaient 

qu’à s’exprimer devant des élèves. Certaines prestations, menées avec dynamisme et enthousiasme nous ont 

permis d’entrevoir des qualités pédagogiques prometteuses. 

Le Jury est attentif au respect du règlement du concours qui impose aux candidats une présentation d’une 

séquence d’enseignement. Cependant pour un nombre important de candidats, l’exposé permet difficilement 

d’évaluer les compétences pédagogiques, peu de candidats présentent une séquence destinée à un public 

non averti et préfèrent donner un aperçu de leurs connaissances sur le sujet.  

En revanche, l’entretien permet souvent de révéler des qualités insoupçonnées au préalable.  

Les membres du jury du CAPLP interne (session de juin 2010 et les précédentes), ont été amenés suite aux 

épreuves orales à émettre les remarques et recommandations suivantes dans le but d’aider les  futurs 

candidats à  bien préparer cette épreuve. 

 

1) Au cours de la préparation à l’épreuve orale du concours 

Il est conseillé de prendre connaissance de la liste des sujets de l’épreuve orale susceptibles d’être proposés 

(voir B.O.E.N). C’est une condition indispensable à une bonne préparation au concours. Concernant l’exposé, 

beaucoup de candidats éprouvent des difficultés à structurer et à délimiter leur exposé dès lors que la 

dénomination du sujet à traiter s’écarte du titre d’un chapitre figurant dans un manuel scolaire. 

Il est indispensable que les candidats au concours prennent bien connaissance des nouveaux programmes de 

la voie professionnelle parus en 2009 pour préparer cette épreuve, ainsi les expériences choisies et leurs 

modalités de mise en œuvre seront adaptées au public de lycée professionnel et aux objectifs visés. 

 

2) L’exposé  

 

L’introduction 

 

Il est souhaitable que les candidats s’efforcent : 

 de situer le niveau de l’exposé par rapport aux programmes en vigueur dans les classes de lycées 

professionnels (ceux-ci sont trop souvent ignorés des candidats), tout en sachant que le jury pourra 

dépasser ce niveau au cours de l’entretien, 

 de préciser la façon dont il s’intègre dans une progression (pré requis en sciences physiques et en 

mathématiques), 

 de fixer les objectifs pédagogiques à atteindre, au regard des attendus de la formation 

(développement de compétences), 

 de présenter un plan cohérent et structuré, 

 de garder à l’esprit qu’il est inutile de perdre trop de temps à présenter le plan et les objectifs (jusqu’à 

10 minutes parfois). Un transparent réalisé au cours du temps de préparation puis présenté au 

rétroprojecteur en le commentant permet d’aller rapidement à l’essentiel. 

 

Le déroulement 

 

Le candidat doit s’efforcer de gérer au mieux le temps et le matériel mis à sa disposition : 

 Lorsque le sujet fait appel à des connaissances variées concernant différents domaines des 

sciences physiques et chimiques, trente minutes sont alors insuffisantes pour traiter l’ensemble du 

sujet. 

Le candidat doit effectuer des choix pour faire émerger l’essentiel et doit être capable de les 

justifier au cours de l’entretien.  
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 La présentation du tableau doit faire apparaître de façon claire et structurée les éléments 
essentiels abordés au cours de l’exposé.  

 Une utilisation appropriée du rétroprojecteur apporte un gain de temps et évite de surcharger le 
tableau. 

Avant d’aborder puis de développer les parties plus complexes de son exposé, le candidat doit s’attacher à 
énoncer de façon claire et rigoureuse les notions élémentaires (moment d’un couple, unités de pression…) 
qu’il va utiliser. Ces notions seront traitées dans le cadre d’une problématique induite par la question portée 
sur le sujet tiré au sort. Il est dès lors préférable d’apporter, en fin d’exposé, une réponse ou des éléments de 
réponse à la question posée.    
De plus, cet exposé sera accompagné d’expériences bien choisies illustrant de façon pertinente le contenu de 
ses propos et dont l’observation et/ou les résultats devront être exploités. Les activités expérimentales doivent 
s’insérer harmonieusement dans la séquence d’enseignement, permettre l’acquisition des apprentissages 
souhaités et participer au contenu de la réponse à la question posée. 
Le jury constate que certains candidats ne proposent pas assez d’activités expérimentales (parfois une seule 
expérience très courte) et n’utilisent pas l’outil l’informatique dans leur pratique expérimentale (ExAO, 
traitement et exploitation de mesures par logiciels…) alors qu’il apporterait une véritable plus-value à leur 
exposé. 
 
Le candidat qui fait état d’une réflexion pédagogique avancée et appropriée, en lien avec les objectifs énoncés 
dans son introduction (activités de classe, compétences ciblées, évaluation…) enrichit positivement son 
exposé.  
 
Le jury constate que certains candidats évoquent de façon opportune une démarche pédagogique basée sur 
l’investigation. Ce constat atteste, chez ces derniers, une volonté de prise en compte de l’activité des élèves 
au sein d’une séquence d’enseignement scientifique. L’exposé s’en retrouve valorisé. Il faut noter cependant, 
que le mot « investigation » est parfois employé de façon abusive et contradictoire au regard de certains 
scénarios pédagogiques présentés (élaboration et choix des protocoles, exploitation des résultats). 

 
L’illustration expérimentale 

 
La réalisation et l’exploitation d’une ou plusieurs expériences pertinentes sont des éléments essentiels d’une 
épreuve orale de sciences physiques. Une bonne préparation de cette épreuve passe donc par la réalisation 
de montages simples, probants et didactiques en relation avec la question posée. 
 
Durant l’activité expérimentale conduite par le candidat, le jury apprécie la nécessaire prise en compte des 
règles de sécurité et d’usage du matériel. 
Une utilisation adaptée et pertinente de l’informatique dans la pratique expérimentale (ExAO, traitement et 
exploitation de mesures par logiciels…) apporte une plus-value à la prestation du candidat dans le cadre 
d’activités transférables en classes de lycée professionnel. 
Les logiciels disponibles sont de trois types : acquisition (avimeca et synchronie), traitement (regressi) et 
simulation (simulwin). L'interface disponible pour l'ExAO est le système Orphy GTS 2. 

 
3) L’entretien  
 
Lors de la préparation, le candidat doit réfléchir au questionnement que peut introduire son exposé. 
D’une manière générale l’entretien permet : 

 d’approfondir l’appréciation des connaissances du candidat sur le sujet. 
 de faire la distinction entre oubli ou ignorance. 
 de faire justifier les choix opérés lors de l’exposé, 
 de préciser certains éléments de l’exposé au niveau théorique et/ou expérimental, 
 éventuellement, de corriger les erreurs introduites dans l’exposé… 
 de vérifier si le candidat est capable de faire preuve de réactivité, de bon sens et d’esprit d’analyse. 
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5- LA SESSION 2011 
 
L’arrêté du 28 décembre 2009 paru au JORF n°4 du 6 janvier 2010 fixe, en son annexe II, les 
modalités d’organisation des épreuves d’admissibilité et d’admission qui seront mises en œuvre à 
partir de la session 2011. 

 
 
A N N E X E I I  
Section mathématiques-sciences physiques 
  
A. ― Epreuves d’admissibilité  
  
1° Composition de mathématiques (durée de l’épreuve : quatre heures ; coefficient 
2). 
  
2° Composition de sciences physiques (durée de l’épreuve : quatre heures ; 
coefficient 2). 
  
Le sujet de chaque composition est constitué de différentes questions, exercices ou 
problèmes, qui peuvent intégrer des thèmes d’études permettant au candidat de 
valoriser ses acquis dans l’enseignement de la discipline.  
  
B. ― Epreuves d’admission  
  
Chacune des deux épreuves professionnelles comporte un exposé suivi d’un 
entretien avec le jury. 
  
Chaque épreuve professionnelle a pour objet la présentation par le candidat d’une 
séquence d’enseignement en lycée professionnel, sur le thème fixé par le sujet. Le 
candidat fera également état des réflexions et analyses qui l’ont conduit à effectuer 
ses choix pédagogiques. 
  
Pendant la préparation de ces épreuves, le candidat peut utiliser des ouvrages et 
des documents de mathématiques, de physique et de chimie de la bibliothèque du 
concours, ainsi que des textes officiels (notamment les programmes des classes de 
lycée professionnel), et des matériels scientifiques et informatiques mis à sa 
disposition sur le site des épreuves. 
  
1° Epreuve professionnelle en mathématiques. 
Un tirage au sort détermine pour chaque candidat les sujets à traiter. 
  
Le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, qui imposent la présentation 
d’une utilisation pédagogique des technologies de l’information et de la 
communication dans l’enseignement (TICE : calculatrice et/ou logiciel). Le candidat 
choisit de traiter l’un des deux sujets proposés. La liste des sujets des épreuves 
professionnelles est publiée au Bulletin officiel de l’éducation nationale. 
  
L’épreuve prend appui sur un dossier proposé par le jury. 
  
L’épreuve doit comporter, au cours de l’exposé ou de l’entretien, la réalisation d’au 
moins une démonstration. 



Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2010- partie 5- page 2sur 2 

 

L’entretien peut amener le jury à approfondir certains points de l’exposé et à vérifier 
l’étendue et la qualité de la réflexion du candidat, à s’assurer de ses capacités de 
raisonnement, d’argumentation ou d’expérimentation, de la solidité de sa culture et 
de ses connaissances, sur le plan scientifique comme sur le plan professionnel. 
  
Les candidats auront à leur disposition les mêmes logiciels lors de la préparation et 
lors de la présentation devant le jury. 
  
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum 
(exposé : trente minutes maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coeff 2. 
  
2° Epreuve professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie). 
  
Un tirage au sort détermine pour chaque candidat les sujets à traiter. 
  
Le candidat se voit proposer deux sujets par le jury. Le candidat choisit de traiter l’un 
des deux sujets proposés. La liste des sujets des épreuves professionnelles est 
publiée au Bulletin officiel de l’éducation nationale. 
  
L’épreuve (physique ou chimie) prend appui sur un dossier proposé par le jury. 
  
L’épreuve consiste en un exposé qui doit comporter la réalisation et l’exploitation 
d’une ou de plusieurs activités expérimentales. 
  
L’entretien peut amener le jury à approfondir certains points de l’exposé et à vérifier 
l’étendue et la qualité de la réflexion du candidat, à s’assurer de ses capacités de 
raisonnement, d’argumentation ou d’expérimentation, de la solidité de sa culture et 
de ses connaissances, sur le plan scientifique comme sur le plan professionnel. 
  
Le candidat reçoit, pendant la préparation, l’aide logistique du personnel de 
laboratoire. 
  
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum 
(exposé : trente minutes maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coeff 2. 
  
Le programme des épreuves du concours fait l’objet d’une publication au Bulletin 
officiel du ministère de l’éducation nationale.  
 

PROGRAMME DU CAPLP INTERNE et CAER 2011 (paru au BOEN sp 7 du 
8 juillet 2010) 
 
Section mathématiques-sciences physiques 
Le programme du concours interne de la section mathématique-sciences physiques 
est précisé par la note de service n° 2005-095 du 22 juin 2005 publiée au B.O. n° 25 
du 30 juin 2005. La liste des sujets proposés pour l'épreuve professionnelle en 
mathématique et l'épreuve professionnelle en physique ou en chimie est celle 
publiée pour ces épreuves du concours interne au Bulletin officiel spécial 6 du 25 juin 
2009. 
Pour l'épreuve professionnelle en mathématiques, le sujet Min29 est numéroté 
Min28. 

http://www.education.gouv.fr/bo/2005/25/MENP0501247N.htm
http://www.education.gouv.fr/pid21508/special-n-6-du-25-juin-2009.html
http://www.education.gouv.fr/pid21508/special-n-6-du-25-juin-2009.html



